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Des chercheurs 
du GRIP comparent
les capacités
cognitives des
jeunes délinquants

Les voleurs ont de meilleures
capacités intellectuelles que les
auteurs d’actes violents. «Les ré-
sultats aux tests d’habiletés cogni-
tives sont très clairs : les voleurs
sont plus brillants que les vio-
lents», signale Jean Séguin, cher-
cheur au Département de psychia-
trie de la Faculté de médecine et
coauteur d’une étude dont les ré-
sultats viennent de paraitre dans
la plus importante revue de psy-
chiatrie, Archives of General Psy-
chiatry.

Après avoir étudié la trajec-
toire de 698 hommes sur une pé-
riode de 21 ans (de 1979 à 2000),
les chercheurs ont pu mesurer les
différences cognitives des uns et
des autres. De façon marquée, les
jeunes qu’on classe parmi les
«violents» (au moins une agres-
sion armée ou un corps à corps
depuis trois ans) obtiennent de
moins bons résultats dans les tests
cognitifs que ceux qu’on qualifie
de «voleurs» (au moins un vol au
cours des trois dernières années).

Les chercheurs du Groupe de
recherche sur l’inadaptation psy-
chosociale chez l’enfant (GRIP)
concluent qu’il faut traiter diffé-
remment les deux catégories de
délinquants. « Actuellement, les
jeunes criminels violents et non
violents sont indistinctement mis
dans la catégorie des “troubles de
la conduite”. Pourtant, voleurs et
agresseurs ont des caractéristiques
fort différentes. On mélange les
pommes et les oranges», déplore
le psychologue rattaché au Centre
de recherche du CHU Sainte-
Justine.

Selon la quatrième édition 
du Diagnostic and Statistical
Manual (DSM IV), le manuel-
phare de la psychiatrie, il existe
quatre types de troubles de la

conduite : l’agression physique,
le vol et la fraude, le vandalisme et
le rejet de l’autorité. «Les troubles
de la conduite devraient être re-
considérés en prenant en compte
le développement de chacun de
ces critères», écrivent les auteurs
de l’article paru dans Archives.
«En d’autres termes, nous croyons
que la prochaine révision du DSM
devrait inclure une modification
de l’approche suggérée», résume
le professeur Séguin.

Plus de voleurs
Le professeur Séguin croit

que cette découverte démontre
une réalité que certains cliniciens
soupçonnaient depuis longtemps,
mais que les chercheurs n’étaient
pas encore parvenus à prouver. Il
faut dire que le comportement vio-
lent est beaucoup plus rare chez
les adolescents délinquants que
l’inclination au vol : 1 garçon sur
10 aura des comportements vio-
lents à l’adolescence alors que 1
sur 2 commettra des vols. De plus,
la «carrière» du voleur est géné-
ralement beaucoup plus longue
que celle de l’agresseur.

C’est le chercheur américain
Edward D. Barker qui a permis
de mener l’expérience dans le
cadre de son projet postdocto-
ral à l’Université de Montréal.
L’échantillonnage des sujets de
recherche s’est d’ailleurs fait à
partir d’une base de données
américaine (au New Jersey), ce
qui est peu courant au GRIP, qui
dispose d’une des banques lon-
gitudinales les plus complètes au
monde sur les jeunes délin-
quants. « Nous avions besoin de
données regroupant des rensei-
gnements de l’enfance à l’âge
adulte. Nos propres banques
n’allaient pas assez loin dans

l’âge adulte », explique Jean Sé-
guin. Mais une nouvelle étude
sur cette problématique, incluant
cette fois des sujets québécois,
est en cours.

Bien entendu, ce résultat ne
prétend pas mettre un point final
à la question. Les auteurs pensent
que d’autres recherches doivent
être entreprises afin de poursuivre
notre réflexion sur l’évolution et le
traitement de la délinquance. « Il
est clair que l’agression physique
et les autres formes d’agression
commencent très tôt dans la vie.
De nouveaux travaux doivent être
mis en branle pour explorer l’ap-
parition des problèmes comporte-
mentaux au cours de la petite en-
fance et leurs liens avec le
développement cognitif à ce sta-
de », peut-on lire en conclusion
de l’article publié ce mois-ci.

Spécialiste de la neurocogni-
tion et des troubles du comporte-
ment, Jean Séguin est chercheur
au GRIP depuis 1999. Ce psy-
chologue ne reçoit pas de clients
en clinique, mais il permet, par
ses divers projets de recherche,
de faire progresser les connais-
sances sur les jeunes délinquants
et d’améliorer les traitements
qu’on peut leur offrir. 

Mathieu-Robert Sauvé

Les voleurs sont plus
brillants que les violents

La «carrière» du voleur est généralement beaucoup plus longue que celle de l’agresseur.
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Le psychologue Jean Séguin a plu-
sieurs travaux en cours sur les troubles
de la conduite chez les adolescents. 

La découverte a été
faite grâce 
à une caméra
infrarouge
mise au point 
à l’Observatoire du
Mont-Mégantic

S’il n’y a rien de nouveau sous le
soleil, il y a du nouveau dans les
étoiles. Une équipe de chercheurs
du Département de physique a en
effet repéré un système d’étoiles
doubles dont les caractéristiques
n’avaient jusqu’ici jamais été ob-
servées dans ce genre de forma-
tion.

Les étoiles doubles ne sont
pas rares, mais la nouveauté est
qu’il s’agit de deux naines brunes,
ou naines rouges, très éloignées
l’une de l’autre. Ces étoiles, si-
tuées dans la constellation du
Phoenix, dans l’hémisphère Sud,
ont une masse 10 fois moindre
que celle du Soleil. Elles sont éloi-
gnées d’une distance de plus de
5000 fois la distance entre la Ter-
re et le Soleil, soit environ 130 fois
le rayon du système solaire en pre-
nant Pluton comme limite.

«C’est une surprise !» décla-
re René Doyon, le professeur qui,
avec son collègue Daniel Na-
deau, a dirigé ces travaux réali-
sés par Étienne Artigau et David
Lafrenière, deux étudiants au
doctorat. « Les étoiles doubles
sont normalement beaucoup plus
massives et cela nous oblige à re-
voir le modèle de base de la for-
mation de ces systèmes, dit-il. Il
doit surement y en avoir d’autres
de ce type. »

Selon les estimations des as-
trophysiciens, les deux étoiles
mettent 500 000 ans à accomplir
une rotation. Il est donc impos-
sible d’observer directement ce
mouvement. «Nous avons pu dé-
terminer que c’est un système

double parce que les deux étoiles
se déplacent ensemble, ce qui
montre qu’elles sont reliées par
leur force gravitationnelle », in-
dique René Doyon.

Rouges ou brunes ?
Pour l’instant, le maintien de

ce lien de gravité, qui est très
faible, demeure un mystère puis-
qu’il se trouve d’autres étoiles dans
le secteur. «Le système doit être
très jeune, sinon les étoiles se se-
raient déjà séparées », estime le
professeur.

Les étoiles se situent entre la
catégorie des naines brunes et cel-
le des naines rouges. Si ce sont
des naines rouges, elles pourraient
être âgées de un milliard d’années,
donc être cinq fois plus jeunes que
le Soleil, et avoir une masse plus
importante que celle établie pré-
sentement. Leur formation pour-
rait persister pendant encore un
million d’années.

Mais les deux astres sont à
proximité d’un amas d’étoiles très
jeunes et les chercheurs croient
qu’ils pourraient faire partie de
cet amas dont l’âge est de 30 mil-
lions d’années. Dans ce cas, il
s’agirait de naines brunes dont la
masse serait de moins de 100 fois
celle de Jupiter, une masse trop
faible pour assurer un lien gravi-
tationnel de longue durée. Cette
masse est également trop faible
pour déclencher la transforma-
tion de l’hydrogène en hélium et
les étoiles vont se refroidir et pâ-
lir progressivement.

D’autres observations sont
nécessaires pour déterminer plus
précisément leur nature. L’équi-
pe entend poursuivre ses travaux
notamment en recherchant des
traces de lithium dans l’atmo-
sphère des étoiles, ce qui per-
mettra de préciser leur masse et
leur âge et ainsi de prédire leur
évolution. 

Ces travaux ont été réalisés
en recourant à deux télescopes
situés au Chili, soit celui de 
l’Observatoire interaméricain 
du Mont-Toluol et le télescope
Gemini. Les chercheurs ont uti-
lisé la caméra panoramique
proche infrarouge (C-PAPIR) mi-
se au point à l’Observatoire du
Mont-Mégantic et qui possède
un rayon d’action de l’ordre du
diamètre apparent de la Lune,
ce qui est le plus grand champ
de balayage au monde pour ce
type d’appareil.

Daniel Baril

René Doyon
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Un système 
d’étoiles doubles 
défie le modèle
standard

Il faut traiter

différemment les voleurs

et les agresseurs.

Ces étoiles sont éloignées

d’une distance de plus de

5000 fois la distance entre

la Terre et le Soleil.

P
H

O
T

O
: B

E
R

N
A

R
D

L
A

M
B

E
R

T.




